dardanus, 

^ 'TRJGÈDIE 

EN TROIS ACTES, 

Repréfentéc' devant Leurs Majestés i 
â Fontainebleau. 

. \ 

Le Poëmc eft de la Bruere , remis au Théâtre 
avec des changemens, par GuIllard. 

La Mufique eft de M. Sacchini. 



Chez P. R. C. Ballard , fcul Imprimeur pour la 
Mufiquede la Chambre, Menus-Plaifirs & Grande ^ 
Chappelle du ROI. ^ 
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ACTE U R S. 


D A R D A N U s. 

TE'UCER. 

A N T E N O R; 

/ 

I S M E N O R. 

A R C A S. « 

IP HIS E. 

Un Officier du Palais. 
Deux Coryphées. 

Deux Confidentes; 


La Sceae eji en Phrys^ie. 


# 




DARDANUS, 

TRAGÉDIE. 


ACTE PREMIER. 

Z,e ‘théâtre reprtftnte un lieu rempli de MnufoUes , 
élevés à la gloire des pl^s fameux Guerriers qui 
ont péri dans la Guerre que les Phrygiens font à 
DARDAtiUS. 


SCENE PREMIERE. 

IPHISE , FEMMES de la Suite d’Iphise. 
IPHISE. 

O^ESSE, cruel amour, de régner fur mon ame , 

Ou choifis d'autres traits pour te rendre vainqueur. 

Où m’entraîne une aveugle ardeur ? 

Un ennemi fatal eft l’objet de ma flamme j 
Dardanus a fournis mon cœur 1 
CefTe, cruel amour , &c. 

]» De nos plus grands Guerriers voilà donc ce qui relie l 
» Sa valeur les immola tous j - 
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I Dardanüs j 

» Nos meilleurs citoyens font tombés fous les couju , 
B Touj: me retrace ici fa gloire trop fiinefte. 

UNE FEMM.E D’IPHISE. 

» Ah ! plutôt étouffez un amour malheureux : ' 

» Songez que, dansfes fers, vous-meme prifonniere 

IPHISE. 

» Oui , mais il les brifa , mais fon cœur généreux 
» Me rendit tous mes droits, me rendit à mon pere; 
» Dardanüs triomphant relpeda mon malheur. 

3i Qui n’eût été touché de fa vertu fuprême f 
#» Et cependant mon pere, en fon aveugle ardeur, 

» Le détefte amant que je l’aime. 

» O combats d'un cœur incertain ! 

» O feu cruel qui me dévore ! 

SB Le devoir & l’amour combattent dans mon fein , 
Si L’ennemi de mon pere eft l’amant que j’adore , 
UNE DES FEMMES. 

» Daignez voir Ifménor : peut-être fes avis 
3> Rendront le calme à vos cfprits. 
tPHISE. 

V Oui , je prétends le voir ». Ce mortel refpedable 
Perce de l’avenir les' nuages épais. 

Heureufe I s’il pouvoir , par fon art fecourablc , 
Rappellei.dans mon cœur l’innocence ôc la paix! 



•• - ' f 

SCENE II 

IPHISE, TEUCER, Suite. 

' ' TEÜCER. 

j^NTÉNOR en ce jour vient fervir ma vengeance. 
Ma fille , enfin le Ciel fécondé n]on courroux ; 

C’en eft fait, Dardanüs va tomber fous nos coups*, 
Et notre défenfeur ne veut , pour récompenfe , 

Que le titre de votre époux. 
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Tragédie. 

IPHISli , à part. 

Je frémis ! 

TEUCER. 

Le Prince s’avjmce. 


SCENE III. 

IPHISE , TEUCER , ANTENOR , Peuples , 
Gueeriers. 

ANTENOR.' 

RiNCESSE > apres rcfpoir dont fofe me flatter. 
Je réponds des exploits que je vais entreprendre; 

Jé combattrai pour vous défendre 
Et pour vous mériter, 

IPHISE. , 

D’un Héros tel que vous nous devons tout attendre : 
M iiis..... Dardanus rft fils du Souverain des Cieux ÿ 
Ce Dieu fcmble veiller au fuccès de fes armes. 
ANTENOR. 

S’il efl: protégé par les Dieux , 

Je fuis animé par vos charmes. 

» 

Dardanus a pour lui les cieux , 

» J’ai pour moi l’amour &: la gloire. 

Œ Ah ! quand on combat fous vos yeux 
J) On cft bien fût de la victoire. 

TEUCER. 

Par des nœuds Iblemnels , 

Rendons notre union plus fainte & plus certaine. 
Pour recevoir nos fermens mutuels. 

Que ces tombeaux fervent d’autels ! 

Ils font plus facrés pour ma haine 
, Que les temples des immortels. 
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6 Dardanus j 

TEUCER & ANTENOR. 

■ Mânes plaintifs, Triftes vidimesl 
Nous jurons d’immoler votre fatal vainqueur. 

Dieux J qui nous écoutez, qui piiniiTez les crimes, 
C’eft vous qu’attelle ici notre jufte fureur. 

Grands Dieux! de mille maux accablez le coupable 
Qui trahira fes ferai ens ; 

Et dans fon cœur , pour comble de tourmens, 
fait es, tourner la voie impitoyable 
. Des remords dévorans. 

Le Chœük. 

Grands Dieux! dsnille maux, &c. 

TEUCER. 

Par des jeux éclatans confacrtz la mémoire 
' Du jour qui voit former ces nœuds -, 

Peuple , chantez le jour heureux 
Qui va réparer votre gloire. ' 

Le Chœur. 

Par des jeux éclatans confacrons la mémoire 
Du jour qui voit former ces nœuds ; 
Chantons le jour heureux 
. , Qui va réparer notre gloire. 

( On danfe, ) 

DEUX PHRYGIENNES , d ydnt/nor. 

Allez, jeune Guerrier, courez à la vidoire ; 

J.e prix le plus charmant vous attend au retour. 

Que votre fort eft doux ! Vous volez à la gloire 
Sur les ailes du rendre amour. 

( On ianfe. ) 



SCENE IV. 


Les Acteurs Précédens, UN OFFICIPR aT 
/ i Armée de TevCER. 

L’OFFICIER , à Teucer & à Anténor. 

rinces, courez aux armes. 

» On voit de 1 ennemi flotter les étendarts : 
Dardanus d un aflaut menace nos remparts. 

TEUCER & ANTENOR. 

Allons , courons aux armes. 

H.ntcz-vous généreux Guerriers : 

Allez au milieu des alarmes,' 

Clieiilir les plus brillans lauriers. 

CnosuRVe Soldats. 

Allons, courrons .aux armes: 

Allons, au milieu des alarmes. 

Cueillir les plus brillans lauriers. 

Fin du prem 'ur ASe. 



* 
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- J Dardanus > 



^ ACTE ÎI. 


« 

Le Théâtre repréfente une folîtude environnée 'de . 
rochers «S" de torrens. 


9 


SCENE PREMIER E‘ 


I S M £ N O R Jeu^. 

TPouT l’avenir eft préfcnt à, mes yeux. 
Une fuprême imelligence 
Me foumetles Enfers, & la Terre & les Cicux. 
L’Univers étonné fe taît en ma préfence; 

Mon art m’égale aux Dieux j 
Cet arc myftérieux 

Eft un rayon de leur toute puiflance. 


SCENE II. ' 

ISMENOR, DARDANUS. 
ISMENOR. 

, Ouoi c’eft vous Dardanus ! Quel funeftc tranfport 
Dans ces lieux a' pu vous conduire? 

' )> Du barbare Teucer tout y fubit l’empire. 

53 Ici même , à i’inftant , on juroit votre mort. 

Fuvez . pourquoi chercher une perte certaine î 
^ DARDANUS. 

Non, vos confeils font vains i 
Un intérêt trop cher âuprès de vous m’entraîne -, 

Mon repos , mon bonheur , ma vie eft , 


i ' 4 
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Tragédie. 

ISVlbNOR. 

A remplir vos vœux tout m’engage j 
Le fimg dont vous forcez, l’éclat de vos travaux^ 
C’eft au Dieu que je 1ers offrir un double hommage ^ 
Que Iccourit fon fils &; fervir un héros* 

DARDANUS. 

Un malheureux ahiour rue trouble de me dévore* 
Iphife eft l‘ohiec que j’adore. 

ISMENÜR. ' • 

» La fiUc de Tcucerf 

DARDANUS. 

Ah ! contre tant d’amoür« 

» La raifon , l'intérêt n’ont que de fbibles armes. 

» Introduit en ces, lieux par un lecret détour , 

» Je venois vous trouver pour calmer mes alarmes. 

i> J’apprends qu avant la fin du jour, 

3j Près de vous, en fecrec , iphife fe doit rendre..... 
» Hélas ! vous m’entendez , vous voyez mon efpoir. 

M Au nom de l’amour le plus tendre « 
w Ne me lefufez pas le plaifir de la voir. 

C’eft un charme fupreme 
Qui fufpendra mon tourment. 

£h quel bien vaut pour un amant 
Le plaifir de voit ce qu’il aime J 
» Pour obtenir ce bien , j’ai tout facrifiéj 

• L’Amour au défefpoir implore l’Amitié. 

C’eft un charme fuprême, &c, > 

ISMENÜR. 

*t Du danger qui vous fuit , mon ame eft alafméê *, 

» Vous êtes en des lieux où vos jours font profctkt. 

DARDANUS. 

s J’ai fait près des remparts avancer moo armée | 

» Tout écarte de moi l’œil de mes cnne'mis.^ 

ISMENÜR. 

* On fe perd quelquefois par trop de confiance. 

DARDANUS. 

U L’Amour, cher Ifménor , connoît-il la prudence 

B 



fO 


Dardanus\ 

Ensemjsle. 


'DARD ANUS. 

» Ah ! facisfaices mon defir ! 

A mes fens éperdus , rendez 
quelqu’efpérance. 

Je ne veux que la voir , en 
duiïé-je mourir ! 


ISMENOR. 

» Oui , je confeos à vous 
fervir. 

» De vos tranfports calmez la 
violence , 

» Cher Prince , & n’allez pas 
vous-même vous trahir. 


ISMENOR. ^ 

C’en ctt fait , l’amitié m’entraîne ; 
Je cede' à vos vœux emprefles : 
Mais de vos ennemis il faut tromper la haine. 

(aux Magiciens.) 

>' Entendez ma voix fouveraine , 
Miniftres de mon art , hâtez-vous , paroiflez. 


SC EN E 1 II 
ISMENOR , DARDANUS , Magiciens. 
ISMENOR. 

JJatez-voUS j commençons nos terribles myfteres; 
Et que nos magiques concerts , 

Du fein de ces lieux folitaires , 

Recentiffent jufqu’aux Enfers. \ 

Choeur de Magiciens, 

Hâtons-nous j commancons , &c. ' ' 

ISMENOR. 

( Le The'âtre s'obfcurcit. ) 

• ( Il donne à Dardaniis fa baguette de Magicien. ) 
Prenez ce don myftérieux. 

Vous allez, fous mes traits, abufer tous les yeux; 

» MJRs craignez la faveur que Je Ciel vous difpênfe. 
Si vous l’ofcz quitter, n’efpércz plus en moi: , 

» De Teucer à l’inftant vous fubiflez la loi , 

\ » Et vous tombez en fa puLTancc. - - 



. Tragédie. i » 

Le Chœur. * • 

Obéis aux loix des Enfers , 

Ou ta perte eft qertainc ; 

Songes que fous les fleurs , où le plai(îr t’entralae ^ 
Des gouffres profonds font ouverts. 

ISMENOR. 

Cher Prince , en ces lieux je vous laifTe ; 

Sur-tout , contraignez- vous en voyant la Princcffe. 


- ! 


S C E NE I V. 

DARDANUS , ftut , 'fous Us traits éélfmcnor. 

Jour heureux, efpoir enchanteur! 

Prix charmant d’un amour fi tctrclrc: 

J » Je vais la voir, je vais l’entendre, -■! 

» Je vais retrouver le bonheur! 

5» Dans ces lieux écartés qu’elle tarde à fe rendre ! - 
» De quel trouble nouveau je me fens agité! r 

; »• Moment que j’ai tant fouhaité, i 

, . » Ah! ne vous faites plus attendre! ■ 

» Jour heureux, &c. ' ^ . 

' ... *• ' ... 

^s»mwKFTvmmEs\\«w a3ss^^ . 

v« ' t.S CENE V. - 

, î : . 

I P H rs E , D A R E) A N U S , fous Us traits 

. c ' : £lfmcnor. - 

r ( Es Thêâtrt tjl.abfolument obfcur.) 

‘ ■ " DARDANUS. . . . 

Je la vols : quels tranfports ont pafle dans mon’ame! 
'Contraignons , s’il fc p*ut , mes regards amoureux , 
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Dardanus y 

Malgré rcnchantement qui me cache à fes yeux. 

Ils trahiroient le fecret de votre ame. 

IPHISK , à part. 

a A peine devant lui j’ofe lever les yeux } 

» Je tremble » 

DARDA NUS , fous Us traits tTI/menor. 

Quel deffein vous conduit en ces lieux) 

'IPHISE. 

Hélas! 

DARDANUS , /ous Us traits £ I/ménor, 

V ous foupirex ? 

IPHISE. 

, . Que viens- je .vous apprendre! 

' Ah ! fi je vous ouvre mon cœur , 

Vous me verrez avec horreur , 

Et vous frémirez de m’entendre. 
DARDANUS , fous Us traits d' IJ miriot, ' 

Oà tend de ce difeoors le lens myftérieux f 
IPHISE. 

II faut donc révéler ce fecret odieux ! ' 

Par l’effort de votre art terribble^ 

Vous ouvrez les tombeaux , vous armez les Enfer» } 
Vous pouvez d’un fèul mot , ébranler l’Univers : 

A cet art fi puilfant n’cft-il rien d’impoffible î 
Et.... s’il éroir un cœur.... trop foiblc..., trop fenfible..,. 
Dans de funeftes nœuds.,., malgré lui . retenu..,, •" 
Pourriez-vous....? 

DARDANUS, fous Us traits- ilfménor. 

Vous aimez ? ô ciel ! qu'ai-je entendu î 

. ' • ' - IPHISE. • ’ ' ' - 

Si vous êtes furpris en apprenant ma-flamme, 

Dç quelle horreur ferez-vous prévenu,' 

Quand vous faurez l’objetqui régné fur mon ame f 
DARDANUS ,yô«r Us traits d'ifrne'nor. 

( 4 part. ) ( haut, ) 

, Je tremble! je frémis'!,.. Quel eft votre vainqueur? 

IPHISE. ■ ■ 

pe croiriez-.:VOUS î Çç Guerrier redoutable , 



Tragédie. 

Ce H^ros y qui jamais la Haine impitoyable 

Devoir éloigner de mon cœur 

DA RD A N US , /ous Ut traitt dljnu'nor. 
Achevez 




IPHISE prononçant à peint. 
Dardanus • ••■* “ 

DARDANUS »yc)ur les traits i’ifménor. 

Ciol ^ Oaidanus I 
iPHlSE. 


Lui-même* 

D’ttfi penchant fi fatal, rien n’a pu me guérir j 
Jugez à quel excès je l’aime , 

En voyant à quel poirtt je devrois le haïr. 

Arrachez de mon esur un trait qui le déchire: 

Je fens quema foibleffe augmente chaque jour. 

‘De ma foible raifon rétabldPez l’empire , 

Et rendez- lui fes droits ufurpés^par l’Amour. 


DARDANUS , fous Us traits d'IJménor. 
Dieux! qu’ exigez-vous de mon zelef 
Ah ! fi de votre cœur je pouvais dirpofer, 

J’attefle de l’Amour la puiflance immortellei 
Je voudrois refiferrer une chaîne fi belle, 

- r- JjOin de fonger à la brifer. 

• IPHISB. N • 

O Ciel! 

-pARDANUS, , yôax Us traits d’ifménor. 

Quand l’Amour patle , ccontez-vous encore 
D’un aveugle courroux le cruel mouvement ? 

En faveur de l’Amour , faites grâce à l’amant; 

Vous voulez le ha'ir , ingrate ! il vous adore. 

■ - IPHISE. 

Qu’entends-je ! 

DARDANUS, /ous Us traits tfl/mekor. 

Oui , vous régnez fur fon cœur. 
Que ne puis-je exprimer tour l’amour qui l’anime ! 
Loin de vous reprocher l’excès de votre ardeur , 
D’aimer fi foiblemcnt, vous vous feriez un crime. 




Tragédie: 1 5 

ANTKNOR. 

» Qu’on rcnckaîne. 

IPHISE. 

Cruel ! 

ANTEiNüR, i part. I 

Le barbare eft aimé. 


SCENE FIL 

TEUCER , Troupes de Teucer y PrÉCÉdeNS. 
TEUCER. 

» C^ET ennemi fuperbe eft donc en ma puiflance ! 

SOLDATS de Teucer & tf Antenor. 
Livrez-nous Daidanus, vous devez vous venger; 

Dans les flots de fon fang JaiflTez-nous nous ploncrer. 
TEUCER. 

Qu’ofez-vous dire, arrêtez J téméraires? 

Si c’eft un bien fi doux pouf vos cœurs fanguinaires, 
Que ne l’immolicz-vous au milieu des combats ! 
Quand la gloire (ervoit de voile à la vengeance. 
Lâches , pourquoi n’ofiez- vous pas 
Soutenir fa préfence î 
Vos cœurs , dans la haine aflTermis , 
Trouvoient-ils ces tranfports alors moins légitimes? 
Ne fçavcz-vous qu’égorger des vidimesf 
Et n’ofez-vous frapper vos ennemis ? 

» Dardanus dans les fers eft-il à craindre encore? 

» AlTurons nous de lui , mais refpeétons fes jours. 

( Il fort avec fes Troupes qui emmenent Dardanus, ) 


Dardanus > 


SCENE ri IL ‘ 
ANTENOR 't ARCAS , Suite d’Antenor. 
ANTENOK. 

» ptétend-il avec ces vains détours î 

* Ore>t-ii ménager un rivai que j’abhorre i 

Suite d’Antenor. 

•> Ne pouvez-vous agir qu’au gré de fes dcflcins? 

» D’un Ennemi cruel vengez- vous par vos mains. 

ANTEî^OR. 

• Dieux ! avec quel tranfport Iphife à mes yeux même, 

» Etaloit Ton amour excrcme ! 

ARCAS. 

a* Je commande au Palais. Au gré de mon défit 
)> De Dardanus la prilon peut s’ouvrir. 

M Parlez. » 

ANTENOR. 

Malgré l’Amour, un remord légitime 
Eleve dans mon coeur fes cris impérieux. 

C’eft la première fois que j’ai fuivi le crime i 
Je marche en frémÜTant dans ce fentier- aâreux. 
Suite. 

9 LaiiTez agir le foin qui nous anime : 

» Vengez-vous d’un amour fatal , 

Perdez votre rival. 

ANTENOR. 

» Oui , c’en èft fait : l’Amour eft tout ce que j’écoute ; 
m Le feul nom de rival enflamme mon courroux. 

Jufques aux remords qu’il me coûte. 

Tout redouble ma haine & mes tranfports jaloux. 
Le déicipoir & la rage cruelle ' 
S’emparent de mon cœur. ' 

» Amis fécondez ma fureur, 

' » Violez avec ardeur 

• Oà 
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■ . Tragédie. \j ! 

s> Où ma vengeance vous appelle. 

Dardanus gémit dans nos fers , 

Qu’il périfle , qy’on l’immole , 

Que la vengeance nous conlble ^ 

Des maux que nous avons foufierts t 

T O ü s. _ ' 

Dardanus gémit dans nos fers , &c. 


Fin du Jtcond AcLtt ’ 



ACTE IIL 

Le Theâtrt rtprè fente la prifon eîi Dardanus efl 
. * renfermé. 


• K 

SCENE PREMIERE. 

’ DARDANUS , feul.^ 

3Lieux funeftes , où tout refpire 
La honte & la douleur , 

L’Korteur que votre afpeél infpire , 

£11 le moindre des maux qui déchirent mon cceuf. . 
» Tout ce qui flattoit ma tendrelTc, 
ïï L’objet de mes vœux les plus chers, 

» Gloire , bonheur , feeptre , maîtrefle , 

» Le fort me ravit mut , & je fuis dans les fers ! 
Lieux luneftes , &c. 

Mais dans ces trilles lieux quel mortel peut fe rendre 
O ciel ! c’eft Ifménor. * 



C. 
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Dardanus ^ 


• SCENE II 
D A R D A N, U S ., I S M E N O R. 
DARDANUS. 

.^Lmi fidèle Se tendre, 

.Vous n'obliez donc pas un prince malheureux. 
ISMENOR. 

Que ne puis-je adoucir vos deftins rigoureux ! î 
Mais vous avez vous-même enchaîné ma puiflance. 

, Vos malheurs ccpçndant ne font pas fans retour. 

Le Dieu qui fait aimer a caufé votre ofFenfe j 
J'aurois déj^i' jjout vous réclamé là clémence ; . . 
Mais la voix d’un amant fléchira mieux l’Amoir. 

ISMENOR, DARDANUS.. 

Vole J Amour-, A^-nos voix-hâte-toi de delccndrc ; 
Viens écouter |ios vœux ,, -yole dans ce féjoux. 

Le fort a triomphé dé l’ariiant le plus tendre, ‘‘ 
Triomphe daTort à contour. 

.( Te Théâtre s'éclaire ; les Efprits jounils à IJinéner 
voleryt k fa. voix-, 6‘ forment un divertiffement ,• Us 
■ murs de la prijon font iCachés par des nuages hril- 
Lans, ) I ‘ 

( On entend une Fymphonie gracieuft. ) ’ 

DARDANUS. ‘ ‘ 

Ces accens de mes maux furpendenc la rigueur; 

Ils enchantent mesfens, ils enlèvent mon amc , 

Et l’efpoir , comme un trait de flàme. 

Pénétré avec eux dans mon cœur. 

{On danfe. ) 

ISMENOR. 

Quel tranfport me faific! quel éclat de lumière î 
Par ce Dieu tout-puiflant je me fens agité ! 


/— 4 
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Tragédie. i f 

Et fon feu divin qni m’éclaire , ' \ ' 

Du plus fombre avenir per*e l’oblcurité.;... 

I.es Dieux vont retirer le bras qui vous opprime; 
Mais, en brifanc vos fers , de la rigueur du fort 
Votre libérateur deviendra la viclime, 

• Et votre vie ell l’arrêt de fa mort. 

DARDANUS. 

Je ne Ibuffrirai point qu’un innocent périlTc i 
Non, je n’accepte ’^pas ces fecours odieux , 

Et je ferai plus iuftes que les Dieux. 

ISMENOR. 

Soit que le ciel récompenlc ou punilTè J 
C'eft aux mortels d’adorer Tes décrets. 
€ardons-nous d’élever des regards indiferets 
' Jufqu’au trône de la jufticc. 

Soit que le ciel récompenfe ou punifTe , 

C’eft aux, mortels d’adorer les decrets. 

Il faut que je vous quitte , un nouveau loin m’appelle. 
Elpércr : votre fort va prendre un autre cours. 

( Le Théâtre reparaît dans fon premier état. ) » 


. S C E N E ,1 1 I, 

'DARDANUS, feul. 

IPurs-JE à ce- prix affreux vouloir fauver mes jours 3 
Le ciel femble inlultet à ma douleur mortelle. 
Quelqu’un porte fes pas dans ces lieux pleins d’horrenr : 
Dieux! fermez- en l’entrée à mon libérateur. 
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Dardanus 


SCENE IF. 

i 

IPHISE, DARDANUS, un Gabde, qui porte 
une ^pée, 

IPHISE, 

Je viens brifcr' votre chaîne cruelle. ' ^ 

Cette nuit même Areas doit vous donner la mort. 
J’ai fu la trahifon , je préviens fon eflôrt ; 

Partez , fuivez les pas de ce guide fidele. ' 

. DARDANUS. 

'Ah! vous-même fuyez de ce féjour affreux, 
Fuvez’.un Dieu vengeur habite dans ces lieux. 
IPHISE. 

, Que dites-vous , & quel trouble m’accable f 
DARDANUS. 

^ Un Oracle, un anêt du ciel impitoyable 
M’ôte tout efpoit de fccours. 

.. . IPHISE. 

'Achevez, 

DARDANUS. 

J’en frémis! Le fort inexorable 
Ne veut finir mes maux qu’aux dépens de vos jours. 

. , IPHISE. 

Eh bien ! avec traafport je vous les facrifie , 

Ces jours proferits par la rigueur du lort. 

DARDANUS. , ' 

Eft-ce donc me rendre la vie 
Que me frapper d’un trait plus cruel que la mort ? 

IPHISE. 

m Sera-t-il moits affreux pour moi que pour vous- 
même. » 

DARDANUS. 

Vous déchirez mon coeur par cet amour extrême. 
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Tragédie. î * 

IPHISE. 

» Fuyer , ne tardez plus, ou c’cft fait de vos jours. 

DARDàNüS. 

» Moi ! qu'à ce prix affreux j’en prolonge le cours ! , 

IPHISE. 

»> Rendez-vous à mes vœux. 

DARDANUS. 

Votre crpcrancc cft vaine. 

Ensemble. 

» O ciel ! ô rigueur inhumaine ! 

» Je frémis.... , chaque inftant redouble mon effroi. 

» Ecarte le péril où fon amour l’entraîne, 

» O ciel! que ta fureur ne tombe que fur moi! 

( On tntind un bruit de guerre, jintènor paroit bltjfi 
& foutenu par quelques Soldats. ) 

IPHISE. 

Ciel ! Antenor ! . 


SCENE V. 

Les ïkécôdens, ANTENOR, fuiyi de 
quelques Soldats. 

ANTENOR. - 

(>ALMEZ le trouble qui vousprefle-, 

J* Ecoutez , Dardanus...., écourez-moi', Princeffe ; 
Vous me voyez guidé par un jufte remord. 

( i Dardanus. ) . 

Tu lc$ entends ces cris, ce tumulte des armes, , 

( Le bruit de guerre continue de Je faire entendre , d'abord 
plus éloigne' , puis plus rapproche' dans cette progref- 
Jion , jujquà la fin du monologue d'iphi/e. ) 

Tes foldats dans nos murs ramènent les alarmes. 

• P 'J euccr cofitr’eux tente un dernier effort; 


t ! 
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Ceft en le fécondant que j’ai reçu la mort. . 

DARDANUS. 

Ah 1 je vole à leur tête anfmer leur courage. 

ANTENOR. 

Attends ; la trahifon environne ces lieux*, 

Je brifois feul tes fers, mais pour te perdre mieux. 

» De lâches afTalTîns t’attendent au paflage î 
.S ois mes pas , je te veux fauver de leurs fureurs ; 

Mais mes remords font vains.... je m’afFoiblis..... j« 
meurs. 

( Les foldais l'emmenent.) 
DARDANUS , prenant l'epe'e du Garde. 

Ce ne font plus vos jours que l’oracle menace: 

Mon fort ne dépend plus que de ma feule aadace. 

{ Troupes de Teucer. 

” Dardanus. 

Troupes de Dardanus. 

» Délivrons Dardanus. 

IPHISE. 

M Ah ! quel effroi nouveau pour mes fens éperdus î 
Quel péril ! 

DARDANUS. 

Revenez de ces frayeurs extrêmes ; 

Leurs comploss odieux vont tomber fur eux-même*» 
Des traîtres qu’on prévient font à demi vaincus. 

( Il veut fortir.^ 

IPHISE , l'arrêtant. ^ 

» De trop d’horreurs je fens mon ame atteinte , 

Je ne vous quitte pas. 

DARDANUS. 

Grands Dieux. 

Le carnage & la mort environnent «es lieux , 

» Gardez-vous de fortir de cette affreufe enceinte. ^ 

IPHISE. 

» Ah ! du moins 

' ( Dardanus fort. ) 
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SCENE VI. 

Xi rnc fuit, il ne mecoure plus! 

;• Dieu ! que deviendra r-ilr Que deviendra mon pere î 
Malheurcufc ! où porter mes vetux -irTéloJus ? 

» J'ai tout à craindre , & tout me défefpere 

» Si dans l’horreur de ce combat cruel 

M Dardanus fut Teucer portoit fa main barbare 

» Si mon pere par lui percé d’un coup mortel.^. 

» Ciel ! tout mon fang f« glace & ma raifon s’égare! 

» Cruels ! quelle affreufe valeur ! 

)) Ceflez un combat parricide. ,• 

» Tournez fur moi votre fureur , 

3» La mort n’a rien qui m’inrtmide \ 

3j Venez aflouvir dans mon cœur 
» Cette foit de fang qui vous guide. 

33 Quoi J rien ne peut émouvoir 
» Votre lame inflexible & dure ! • 

33 Et l’Amour & la Nature • ' 

33 N’ont plus fur vous de pouvoir! 

Cruels ! &c. 

( Crif dtrriere le Théâtre. ) 
ce Frappez.... 11 tombe.... 11 eft vainqueur. 

IPHISE. 

•c Quels cris affreux ! J’entends le bruit des armes. 

3» Quoi! jufqucs dans ces lieux ils portent leur fureur ! ' 

33 Mon pere ! Dardanus O mortelles alarmes ! 

3» Je cours les féparer, ou mourir à leurs yeux. 
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SCENE VIL 

{On enfonce les portes.' ‘feucer parçit environné de 
Soldats qui lui arrachent fon épée. Dardanus entre 
, en même- temps. ) 

DARDANUS, TEUCER.IPHISE. 

' Soldats. 

, DARDANUS. 

» défarme Teucer. 

iPHiSE. 

Mon pcre! juftcs Dieux! 
. . TEUCER. ^ 

Quels odieix fecours ! Ceifez, Troupe inhumaine ! 
LaUEcz-moi m’affranchir de l’opprobre des fers. 

I ( à Dardanus. ) 

Tu portes à l’excès ton audace & ta haine. 

On me force de vivre , à tes yeux on nr’cnrraînc. 
Pourfuis , vainqueur fupetbe ! infulte à mes revers. 
J’aime ce vain orgueil qui fouille {a victoire. 

Tu partages du moins, par l’abus de ta gloire, * 
L’opprobre humiliant dont tu nous as couvons. 
DARDANUS. 

Connoiffez mieux un cœur qui vous admire. 
Régnfez &c reprenez le pouvoir fouverain. 

Si vous daignez le tenir de ma main, 

Je ferai plus heureux qu’en poiTédant l’Empire. 
TEUCER. 

Non : tu crois m’éblouii ; mars je vois ton deffein. 
L’Amour me fait des dons, & l’orgueil ire pardonne ; 
Ta générofité vend les biens quelle donne ; 

Mais rien ne changera ton fort ni mon dellin. 

Garde tes vains préfens , ta main les empoifonne. 

II en eft cependant que j’actendrois de toi. 

DARDANUS. 
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Darda NUS. ' 

Ordonnez » exigez -, vous pouvez tout fut moi. 
TEUCER. 

De tout ce qu’en ce jour m’enleve ta vidtoire, 

Mon cœur n’a regretté que ma fille & ma gloire ^ 
Mais tu peux réparer ces triftes coupvdu fort. 

Rends la Princclfe libre & me permets la mort. 
IPHISE. 

Dieux ! daignez détourner l’horreur qui fe prépart. 
DARDANUS. 

Rien ne peut vous fléchir ; je le vois trop , barbare | 
Plus féroce que grdnd , votre cœur indompté 
Prend fa haine pour du courage , 

Et ta fureur pour de la fermeté. 

Iphife eft libre & l’a toujours été. 

Pour vous , prenez ce fer...^ 

( Il prèfente fon êpee a Teucer ; mais il ne la lui aSan4 
donne qu'au dernier vers. 

Mais j’en preferis Pufage. 
Songez fous quelle loix il vous eft préfenté. 

Frappez l votre ennemi fe livre a votre rage* 

^ - TEUCER. 

jufte cicll 

iPHISE. 

Arrêtez. /' 

DARDANUS. 

Qu’au gré de Vos fureurs 

Dans mon fang malheureux votre injure s'efface* 
IPHISE. 

« Mon pere , ahlteTpecftez-en fon fang& fes malheurs» 
DARDANUS. 

Frappez! En vous vengeant, vos coups me feront graçt. 
TEUCER. 

Que fais-tu : 

IPHISE 5c DARDANUS. 

IPHISE. f Serez-vous infenfible à mes plcürs? 
DARD. 1 » Terminez ma vie & mes malheurt. 

D 



^ S Dardanus , 

TEUCER. 

Ma fille, c’en eft trop; il faut enfin fc rendre. 
Dardanus efl: donc fait pour triompher toujours ! 

Je rougis feulement d’avoir pu me défendre. 

IPHISE & DARDANUS. 

Vous aflurez le bonheur de nos jours. 

Ensemble , avec TEUCER. 

TEUCER. » Que votre hymen des miens cmbel- 
lifTe le cours ! 

IPH. &: P. B Puiffions-nous de vos ans éternifcc, 
le cours ! 

( Symphonie gracieufe. ) 
DARDANUS. - 

« Quels doux concerts fc font entendre ! 
IPHISE. 

Un jour plus pur vient briller à nos yeux, 

TEUCER. 

» A nos regards furpris, quel Dieu daigne defeendreî 
Ensemble. 

» En un féjour charmant il a changé ces lieux. 


( Le Théâtre change & repréfente un Palais magnifique. 
Ifménor efl defeendu dans un char brillant. LtS 
Amours (S" les Plaifirs h accompagnent. ) 


SCENE V I 1 1 ù dernîere, 
Pes PRécéoENs.ISMENOR, Amours, 
Plaisirs , Phrygiens , Phrygiennes, 
ISMENOR, 

our célébrer les feux d’un fils qu’il aime. 
Le Souverain des Dieux m’appelle auprès de vous. 

Pour rendre encor ces noeuds plus doux, 
L’Hymçn vient avec moi, conduit par l’Amour même. 
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IPHISE. 

m Ah ! quel jour heureux pour mon cowi î . 

TEUCER , à Ifménor. 

» Ces nœuds fi beaux font votre ouvrage.» 

DARDANUSjtfu mime, 

» Nous vous devons notre bonheur. 
ISMENOR. 

• Mon cœur avec vous le partage. 

Enshmble. , 

• L’Hymen , dans le fein des Amours 
{ r Vous* } 

3) Doux plaifirs'.tranfports pleins de charmes I 

teu.'ism!}'' 

FIN, 
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